
empêcher la flamme de s’élever jusqu’à la chaudière, 
et pour donner une bonne combustion, occupe une 
largeur d’environ om,46 : en employant aussi cette 
charge en deux fois, la surface de la grille serait 
donc réduite à un rectangle de om,4o de long sur 
o“,23 de large, et présenterait alors une surface à 
peu près double de celle qu’il faut pour brûler de la 
houille.

Une grille n’est pas indispensable pour brûler du 
bois ; on pense même assez généralement qu’il est 
avantageux de la supprimer : il était nécessaire d’a­
voir quelques données positives sur cette question. 
D’après les expériences faites au dépôt des fortifica­
tions (voyezle détail de ces expériences à la fin de cette 
Notice ) , en employant une grille, l’ébullition a lieu 
ordinairement en 45 ou 5o minutes pour une charge 
du foyer de k̂il- { de bois, et en opérant sur 45 
à 5okil- d’eau ; en supprimant la grille, l’ébullition 
a lieu en i heure  ̂; c’est a5 minutes plus tard, et il 
faut porter la charge du foyer à 9kil- \ de bois, 
au lieu de ~ comme dans le premier cas, sans 
quoi on ne peut obtenir l’ébullition : il y a donc 
un désavantage à supprimer la grille. On arrive 
à la même conclusion en faisant cuire de la soupe 
à la viande, car en supprimant la grille et même 
en employant une chaudière en tôle mince, l’é­
bullition de 45“ ; de soupe à la viande n’a eu lieu 
qu’en 55 minutes, pour une charge du foyer de 
8W- de bois , et d’une manière très - lente, tandis 
qu’avec une grille et une chaudière en fonte, l’é-

( 12? )
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bullition a eu lieu en 32 minutes pour une charge 
du foyer de yuu, et avec une telle force qu'on a été 
obligé de verser k̂lL d’eau froide dans la chaudière : 
on a eu , dans le premier cas , f,kil-,7 de soupe pour 
iui- de bois , et dans le second 5k,1-,9 -

Cette différence s’explique très-bien. On a re­
marqué, en effet, qu’avec une grille, le courant d’air, 
arrivant verticalement par-dessous le combustible, 
porte la flamme avec force sur le fond de la chau­
dière , et quelle s’y épanouit de manière à la cou­
vrir presque entièrement; au contraire , en suppri­
mant la grille, l’air arrivant horizontalement avec 
beaucoup de vitesse, par le petit trou conservé dans 
la porte du foyer, la flamme est entraînée dans la 
même direction vers la cheminée et s’élève à peine 
jusqu’à la chaudière. On doit dire cependant que 
dans ce dernier cas , et une fois l’ébullition obtenue, 
il ne faut, pour la continuer, presque plus de com­
bustible; la braise et les cendres chaudes qui restent 
dans le foyer suffisent pour cet effet , et on n'a 
d’ailleurs aucune surveillance à exercer pour voir si 
le feu ne s’éteint pas. Après 1 ébullition obtenue , et 
pour le reste de l’opération, il y aurait donc un avan­
tagea supprimerla grille; mais en évaluanten somme 
la quantité de chaleur utilisée dans les deux hypo­
thèses , on trouve, à peu de choses près, que l’avan­
tage reste du côté de la grille ; et de plus, comme il 
vaut mieux obtenir l’ébullition dans le moins de temps 
possible , et n’avoir qu'un seul fourneau pour le bois 
et pour la houille, il est donc préférable d’adopter une

( 128 )
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çrille dans tous les cas : la substitution de la houilleO
aü bois devient en effet chaque jour de plus en plus 
profitable, et il est nécessaire que l ’établissement 
des fourneaux déjà construits ne soit pas un obstacle 
à cette amélioration. On a vu , p. 12 ,̂ que , pour la 
position de Paris, quoique éloignée de 45 à 5o lieues 
des mines de charbon de terre , il y aurait une éco­
nomie d’environ moitié à effectuer dès à présent cette 
substitution ; il y a beaucoup de places où elle offri­
rait autant davantage.

Lorsqu’on doit brûler un combustible qui donne 
beaucoup de fumée , tel que la houille , on recom­
mande quelquefois d’introduire, dans la conduite 
que parcourt la fumée et par un canal particulier, 
an courant d’air frais destiné à fournir de Foxigène 
pour opérer la combustion de cette fumée ; mais il 
est éviden t que ce canal ne doit être employé que lors­
qu’il peut déboucher près de la grille, dans l’endroit 
où le fourneau est encore à la température rouge, 
afin de déterminer 1 inflammation de la fumée ; sans 
quoi, il refroidirait inutilement le courant de gaz qui 
s élève dans la cheminée, et nuirait ainsi au tirage. 
Il faut encore que l’air froid soit dirigé de manière à 
ne point frapper directement la chaudière, comme 
Rumfort l’a remarqué en cherchant à brûler la fumée 
d'un fourneau chauffé à la houille, au moyen du 
petit trou à coulisse pratiqué dans la porte du foyer ; 
il a reconnu qu’en effet la flamme devient claire et 
retient peu de fumée, mais que l ebullition est re­
tardée par l’air froid q u i, en passant sur la surface 

Mémorial. 9
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du combustible, refroidit le fond de la chaudière 
presque aussi promptement que la flamme l’échauffe. 
Ce résultat montre assez combien il est. nécessaire 
de tenir la porte du foyer constamment fermée, et 
de ne donner à Tnir d’autre entrée que celle du cen­
drier, pour qu'il passe à travers le combustible placé 
sur la grille (i).

La position de la grille peut influer sur les ré­
sultats d'un fourneau; en général, il est avantageux 
de porter la grille un peu en avant de la chaudière, 
pour que celle-ci reçoive par le fond le choc de la 
flamme que le courant d’air chaud entraîne vers la 
cheminée : c’est en effet dans cette partie qu’il con­
vient d’appliquer le plus de chaleur, pour faciliter 
réchauffement de la masse liquide-Toute la surface de 
la grille doit cependant correspondre à peu près au 
fond de la chaudière , afin aussi de ne rien perdre 
de la chaleur fournie par la radiation du brasier.

Lorsqu’on doit brûler de la houille , on place la 
grille dans un petit renfoncement ménagé dans la ma-

( i3o )

i) Cette condition est bien loin d’être remplie dans les che­
minées des appartemens ; et ce défaut est aussi une des causes 
qui donnent à ces appareils tant de désavantage sur les fourneaux 
fermés. On calcule que dans une cheminée ordinaire on n’utilise 
que y—  pour 100 (ou environ -^53) de la chaleur du combustible ; 
cette quantité ne s’élève qu’à jL’-  pour 100 (ou environ -553) pour 
les cheminées à la Rumfort ; taudis que, dans un bon poêle qui 
recevrait l’air de l’extérieur, elle est de r ^ p o u r  100 (ou  envi­
ron —Vô)> c’est-à-dire de 5 à 8 fois plus que pour une cheminée.
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connerie du foyer, afin d’empêcher que le comb 
ne s'étende pas au dehors , et qu’aucune parti 
puisse échapper à la combustion. C’est pour la même 
raison qu’on donne quelquefois à la grille la forme 
d’une portion de cylindre concave : cette forme con­
vient surtout lorsqu’on doit, entretenir un petit feu 
a près 1 ébullition, comme il est nécessaire pour la 
cuisson des alimens : la braise tend alors d’elle-même 
a se réunir et peut ainsi brûler en totalité.

La grille doit être raccordée avec la retraite du 
fourneau, sur laquelle repose la chaudière par une 
surface continue, de manière à réfléchir le mieux 
possible la chaleur du foyer sur le fond de cette 
chaudière : on y pratique le passage à la cheminée , 
dont le fond doit être en plan incliné, de manière 
à diriger la flamme et la fumée le plus près possible 
delà chaudière , en offrant cependant toujours une 
section égale à celles des autres conduites d’air du 
fourneau.

Il est important de régler la distance de la grille 
au fond de la chaudière : si elle est trop grande, 
une partie de la chaleur se perd à réchauffer les pa  ̂
rois trop étendues du foyer, et la flamme ne peut 
battre sur la chaudière ; si elle est trop petite , le 
feu est étouffé et perd de son activité, les produits 
de la combustion, trop tôt refroidis par la chaudière, 
s’éteignent, se changent en fumée , et ne dévelop­
pent pas alors toute la chaleur quils pourraient 
fournir; c’est entre ces deux écueils quil faut s’ar­
rêter : les combustibles qui donnent peu de fumée
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doivent être plus rapprochés delà chaudière que les 
autres, puisqu’en elïet aucune de leurs parties ne 
peuvent être volatilisées ni entraînées, et que les 
gaz qu’ils dégagent résultent presque exclusivement 
de leur combustion.

Pour la cuisson des alimens, il est encore à remar­
quer qu’on doit d’abord faire un grand feu pour 
porter la chaudière à i’ébullit.ion , et que la distance 
de la grille à la chaudière devrait être réglée pour ce 
cas ; mais, pour continuer la cuisson , il faut au con­
traire un très-petit feu , vce qui nécessiterait de rap­
procher la grille de la chaudière. C ’est donc entre 
ces deux cas extrêmes qu il faut prendre une 
moyenne; elle peut être fixée, d’après nos essais, 
à om,*z5 pour le bois, et environ autant pour la 
houille qui donne beaucoup plus de fumée : cette 
distance laissera encore au moins autant de section 
au-dessus de la charge maximum du foyer que dans 
les autres conduites d air du fourneau.

La grandeur du cendrier est arbitraire ; il se règle 
de manière à contenir les cendres d’une ou de plu 
sieurs cuissons, et à laisser encore à l’air une ouver­
ture suffisante ; il en doit favoriser l’admission ainsi 
que la chute des cendres de la grille ; ses dimen­
sions en plan sont donc fixées par celles de cette 
grille.

La bouche du foyer ne peut avoir une largeur 
moindre de ora,2o , pour ne pas gêner l’introduction 
du combustible ; sa hauteur ne peut guère être plus 
petite que om, i 5 , surtout si on doit charger avec du
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jjois • dans tous les cas, il est bon que cette hauteur 
soit toujours moindre que la distance de la grille à 
]a chaudière, pour que celle-ci ne soit pas frappée 
directement par l'air froid quand on ouvre la porte 
du foyer; les dimensions à donner ensuite entre ces 
limites sont arbitraires.

Hauteur du fourneau.

C est du peu de hauteur du fourneau que dépend 
surtout la commodité qu'il offrira aux cuisiniers pour 
faire le service des chaudières ; dans les grandes cui­
sines de Paris , elle n’est jamais plus de : dans
les casernes, elle se trouve réduite à om,65, au moyen 
d une marche de om,3o de largeur; mais cette disposi­
tion offre plusieurs inconvéniens ; les cuisiniers, obli­
gés de s’approcher trop près du foyer, courent ris­
que de brûler leurs vêtemens , et de se blesser, dans 
l’embarras où ils se trouvent en retirant les marmites 
pleines de bouillon. Il est déjà arrivé que des 
hommes, en perdant l’équilibre sur la marche 
du fourneau, ont été brûlés par la chute d’une 
partie du liquide contenu dans la marmite. On 
pourrait, il est vrai, augmenter la largeur de cette 
marche ; mais il est encore plus simple et plus 
commode de la supprimer entièrement, en pla­
çant la grille à peu près au niveau du sol : le cen­
drier s’établit alors dans une espèce de cave , dont 
l’entrée se couvre d’une plaque en fonte percée de 
quelques trous , pour donner passage à l’air : le 
dessin indique cette disposition.



S o lid ité  nécessaire a u x  fo u rn ea u x .

La solidité des fourneaux est une condition très- 
importante pour les cuisines des soldats, par la sujé­
tion plus grande dans ces cuisines que dans toute au­
tre d’en retirer tous les jours les marmites pour les 
nettoyer; le poids de celles en fonte en usage dans les 
casernes, vient encore augmenter les causes de des­
truction qui résultent de cette sujétion. Il faut aussi 
prévoir les ébranlemens causés par la maladresse des 
cuisiniers lorsqu’ils chargent le foyer, manœuvrent 
les portes du fourneau, nettoient les houras, etc. 
Ce n’est qu’en prodiguant le fer et la fonte, pour 
consolider la maçonnerie , qu’on pourra parer à tous 
ces inconvéniens. Examinons comment on doit ré­
partir ces matériaux.

Une table en fonte de 2 à 3 centimètres d’épais­
seur doit couronner tous les fourneaux et remplacer 
les carrelages en brique destinés ordinairement à 
cet usage : on l’a déjà adoptée dans beaucoup de 
casernes. Elle consolide aussi le bord du trou où 
s’engage la chaudière, en défendant la maçonnerie 
intérieure du fourneau : mais, pour atteindre com­
plètement ce b u t, il est indispensable de supprimer 
les pieds que l’on donne quelquefois aux chaudières. 
On peut renforcer encore cette partie du fourneau, 
en y laissant une gorge sur la plaque en fonte qui 
vienne s emboîter dans le massif du fourneau.

Une bande en fe r , servant de ceinture au four-
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n e a u , doit garnir l’arête supérieure de la maçonnerie 
et maintenir la table en fonte d’une manière invaria­
ble : elle sera d’une seule pièce si le fourneau est 
isolé au milieu des cuisines ; e t , s’il ne l’est pas, 
on la reliera à la muraille par quelques tirans en fer 
qui seront taraudés par le bout de manière à n’offrir 
aucun arrêt incommode aux cuisiniers.

L’assise en maçonnerie qui supporte le fond de 
la chaudière, étant encore très-sujette à se dégrader, 
doit être renforcée au moyen d’un cercle en fer; 
mais alors il est nécessaire, pour ne rien perdre 
de la transmission de la chaleur, d'interrompre ce 
cercle par deux branches en retour scellées dans 
la maçonnerie, à l’endroit où la flamme doit entrer 
dans le circuit qui conduit à la cheminée.

La bouche du foyer demande à être très-souvent 
réparée. Indépendamment des causes ordinaires de 
dégradations , il faut ajouter la pratique si funeste 
des soldats, q u i, pour s’épargner la peine de scier 
les bûches, les introduisent par le bout dans le fover, 
et s’en servent ensuite comme de léviers, pour les 
rompre lorsqu elles sont à demi-brûlées ; ce qui tend 
à soulever tout le massif du fourneau.

Pour parer à ces inconvéniens, il convient de 
garnir le devant de chaque foyer d un bâti en fer , 
fortement cramponné dans la fondation du fourneau, 
et relié à la bande de ceinture , qu’il fixe ainsi d’une 
manière invariable : il recevra les portes du foyer et 
du cendrier, qui pourront s’y appliquer exactement, 
en ne laissant d’autre entrée à l’air qu’à travers le



combustible placé sur la grille. On peut encore re­
vêtir cette partie d’une plaque en fonte, engagée par 
le bas dans la fondation du fourneau , et maintenue 
dans le haut par la bande de ceinture, en passant 
derrière elle au moyen d’une partie coudée.

Si cette plaque devait être placée sur un pan 
coupé du fourneau ou à l’une de ses extrémités , les 
mon tan s en fer seraient repliés, dans leur largeur, de 
manière à revêtir les angles du fourneau.

L ’entrée du foyer est très-sujette à se dégrader 
par l’introduction du combustible ; on peut encore la 
revêtir de plaques en fonte de om,o i5 environ de- 
paisseur, assemblées à tenons et mortaises.

Le dessin fait connaître ces dispositions, qui sont 
en usage dans toutes les grandes cuisines de Paris, 
et au moyen desquelles le fourneau devient, pour 
ainsi dire, indestructible.

La chemise intérieure du foyer doit être en bri­
ques réfractaires : on peu t, par économie, employer 
pour le reste du massif des briques ordinaires et 
même du sable. Il y a quelque temps qu’aux cui­
sines de l ’Hôtel-Dieu on a essayé de revêtir en fonte 
l’intérieur même des foyers ; mais ce moyen n’a pas 
réussi -, on a été obligé de démolir les fourneaux pour 
les reconstruire en maçonnerie : e t , en effet, ex­
posée à l’action directe du feu, la fonte se fend, 
se boursoufïle et se change promptement en oxide 
de fer. Les grilles des foyers , quoiqu’en fonte , 
résistent davantage, parce quelles sont rafraîchies 
continuellement par 1 air froid qui vient alimenter la

( i 3 6  )
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combustion ; cependant leur durée est-elle encore 
fort limitée. On peut les conserver , en donnant à la 
face supérieure de chaque barreau la forme d’une 
portion de cylindre concave: il s’y amasse alors une 
petite couche de cendre qui sert à les préserver du 
contact immédiat avec le brasier.

Local convenable aux cuisines.

Le choix du local destiné aux cuisines mérite 
quelque attention ; il faut éviter un lieu trop hu­
mide , comme désavantageux pour le bon emploi du 
combustible ; l’air qui alimente la combustion s’y 
charge de beaucoup d’eau à son passage dans le foyer, 
et donne naissance à une certaine quantité de vapeur 
qui, pour se constituer, absorbe une partie notable 
de chaleur. Le tirage n’en devient que plus fort par 
une moindre densité de l’air dans la cheminée, causée 
par la présence de la vapeur ; c’est même un moyen 
de l’activer que de jeter de l’eau dans le cendrier ; 
mais quelle perte de combustible n’en résulte-t-il 
pas (i)! dailleurs, l’air humide étant meilleur con-

(i) Cette perte peut être estimée : en supposant la  température 
des cuisines à 20°, par exemple , 1 mètre cube d’air pourra ab­
sorber jusqu ’à d’eau : mais si on doit brûler dans un
jour so^'1- de houille par foyer, il faudra, pour les 8 d’un 
bataillon 3200 mètres cubes d'air, en comptant, au minimum, 
qu’il n'y passe que 20 mètres cubes d ’air par kilogramme ; ce 
serait donc Ingram.} x  3200 =  d ’eau qui devraient se



d u c te u r  d e  Ja c h a le u r  q u e  l ’a ir  s e c , le s  d é p e rd it io n s  

d u  fo u rn e a u  n ’ en  d e v ie n n e n t q u e  p lu s  g ra n d e s .

O n  d o i t , p a r  la  m êm e ra iso n  , é v i t e r ,  a u ta n t  q u e  

p o s s ib le , d e ré p a n d r e  d e l ’e a u  d a n s le s  cu is in e s  p e n ­

d a n t la  m a rc h e  d es fo u r n e a u x , e t  te n ir  le  co m b u s­

tib le  q u e  l ’on  d o it  e m p lo y e r  d an s u n  l ie u  se c  e t b ie n  

a é ré . L a  sé c h e re s s e  d u  c o m b u s tib le  e s t  s u r to u t  im p o r­

ta n te  : d ’a p rè s  le s  e x p é r ie n c e s  fa ite s  a v e c  le  ca lo r i­

m è t r e ,  i kiL d e b o is  s e c , co n te n a n t a lo rs  5 i p . 100 

d e c h a r b o n , r e p r é s e n te  3666  u n ité s  de c h a l e u r , 

ta n d is  q u e  i k,u de b o is  d es c h a n t ie r s ,  co n te n a n t 

o rd in a ire m e n t 2 0 p . 10 0 d ’h u m id ité , e t n e  r e n fe rm a n t 

a lo rs  q u e  p . 100 d e  c h a rb o n  , n e  d o n n e  q u e  2C)35 
u n ité s . L a  p e r te  d e c h a le u r  s e r a it  e n co re  p lu s  g ra n d e  

p o u r  le  b o is  v e r t , q u i p e u t  c o n te n ir  j u s q u ’ à 4 d e son 

p o id s d ’e a u  : a u s s i , dan s p lu s ie u r s  é t a b lis s e m e n s , 

a -t-o n  re c o n n u  l ’a v a n ta g e  d e sé c h e r  le  b o i s , en  le  

p la ç a n t  d a n s u n  fo u r  su r  u n e  p la q u e  d e  fo n te  é c h a u f­

fé e  p a r  la  fu m é e  de q u e lq u e s -u n s  d es fo y e r s  : i l  y  

re s te  24 h e u re s  a v a n t d ’ê tr e  e m p lo y é . O n  o b tie n d ra it

( i 38 )

constituer en vapeur ; or, chaque kilogramme d’eau à zéro exige, 
pour se vaporiser, 65o unités de chaleur, ou seulement 63o si l’eau 
est à 20° : pour former 54tiil,90 de vapeur, il faudra donc de 
54,90 X  63o —  34587 unités de chaleur : en divisant ce nombre 
par 0932, valeur calorifique de i t!l- de houille, on aura 6 
kilog. de houille , c'est-à-dire 4 7 à 5 pour 100 de la quantité du 
combustible employé, qui se trouve perdu par la seule cause de 
l'humidité de l’air. Cette perte serait encore plus grande si le 
tirage n’était pas bien réglé.



le m êm e a v a n ta g e  p o u r  le s  c u is in e s  d es ca se rn e s  , en 

m ettan t le  c o m b u s tib le  d an s le  fo y e r  lo r s q u 'il  n ’y  a 

p lu s  de f e u ,  o u  su r le  fo u r n e a u  , p e n d a n t l ’in te r v a lle  

de te m p s  q u i d o it  s é p a re r  le s  d e u x  cu isso n s .

L a  c a p a c ité  d es c u is in e s  e st e n co re  à c o n s id é re r  : 

o u tre  la  p la c e  q u ’o c c u p e n t le s  fo u r n e a u x  , i l  fa u t  e n ­

co re  u n  e sp a ce  l ib r e  p o u r  le  s e r v ic e  d es c u is in ie r s  ; 

o r ,  le u r  n o m b re  e st to u jo u rs  tr è s -g ra n d  d an s le s  c u i­

sin es d e  c a s e r n e s , p u is q u ’on  y  c o m p te  a h o m m e s p a r  

c h a u d iè re  ; l ’e n c o m b re m e n t q u i en  r é s u lte  d e v ie n t  

a lors la  so u rce  d ’u n e trè s -g ra n d e  m a lp r o p r e t é ,  e t  il  

ii est p a s  ra re  q u e  le  sol d e ces c u is in e s  s o it p lu s  sa le  

et p lu s  b o u e u x  e n c o re  q u e  le  p a v é  d es  ru e s .

Soins à prendre pour La conduite des fourneaux.

I l  est fa c ile  m a in te n a n t d 'in d iq u e r  c o m m e n t u n  

fo u r n e a u  d o it  ê tre  d ir ig é  p o u r  l ’é c o n o m ie  d u  co m ­

b u s t ib le  e t la  m e ille u r e  c u is s o n  d es a lim e n s.

L o r s q u e  le s  c h a u d iè re s  so n t c h a r g é e s  ( i ) ,  on  a l ­

lu m e  le s  fo y e r s  , e t on  c o n d u it  le  fe u  d e  m a n iè re  à 

o b te n ir  le  p lu s  tô t p o s s ib le  l ’é b u llit io n  , p a r c e  q u e  ce  

n’ est g u è r e  q u ’à  ce  te rm e  q u e  co m m e n ce  la  c u isso n
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(i) La charge des chaudières se règle d’après le nombre de 
rations que l'on veut préparer ; la ration se compose de i IiT- {  

d’eau, et p iv- de viande qu’on réduit quelquefois jusqu’à \  , en 
complétant toujours en légumes ce qu’on met de moins en viande : 
au total, elle est donc de i kil- ( ) ou i 1'1- de matières,
la viande et l'eau ayant à peu près la même pesanteur spé 
cifique.
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d e la  v ia n d e , e t  q u i l  y  a u n  a v a n ta g e  à a b r é g e r  l 'o ­

p é r a t io n  , a fin  d e  d im in u e r  le s  ca u se s  d e  d é p e r d it io n  

d e  la  c h a le u r . L 'a r r a n g e m e n t d u  c o m b u s tib le  d an s le  

fo y e r  e x ig e  q u e lq u e s  s o in s , c a r  la  q u a n t ité  d e  c h a le u r  

q u o n  p o u r r a  en r e t ir e r  d é p e n d  s u r to u t  d e l à  m a n iè re  

d o n t i l  sera  m ê lé  a v e c  l ’a ir  q u i d o it  s e r v ir  à la  c o m ­

b u s t io n  : si c ’ e st d u  b o is  , on  le  fe n d  en  m o rce a u x  

a v a n t  d e le  p la c e r  d a n s le  f o y e r , e t  o n  en  m e t a sse z  

p e u  à la  fo is  p o u r  n e  p a s  e m p ê c h e r  la  fla m m e d e s ’é- 

le v e r  j u s q u ’à la  c h a u d iè r e . S i  c ’e s t d e  la  h o u i l le ,  on 

e n  b r is e  le s  m o r c e a u x  le s  p lu s  g r o s ,  a fin  q u e  l ’a ir  

p u is s e  c ir c u le r  d a n s to u te  sa m a s s e , s a u f  à m e ttr e  

p lu s  ta rd  s u r  le  b r a s ie r  le s  d é b ris  le s  p lu s  p e t its ;  on  

l ’a llu m e  d ’a b o rd  a v e c  d u  m e n u  b o i s , e t  ce  n e  s e ra it  

p a s  u n e  é c o n o m ie  q u e  d ’é p a r g n e r  c e lu i - c i  lo r s q u ’on 

v e u t  q u e  le  fe u  b r û le  p r o m p te m e n t  : q u a n d  la  p r e ­

m iè r e  d o se  d e  c o m b u s tib le  e s t  b ie n  a llu m é e  e t  q u ’e lle  

fo rm e  u n  b ra s ie r  a r d e n t , on  c o m p lè te  la  c h a r g e  d u  

fo y e r  en  u n e  o u  d e u x  fo is  , d e  m a n iè re  à  n e  p a s  l ’é ­

to u ffe r  ; ce  n ’e s t  p a s , en  e f f e t , en  s u r c h a r g e a n t la  

g r i l l e , q u ’on  p a r v ie n t  à a c t iv e r  le  f e u , c a r , au  l ie u  

d e  b r û le r  to u t  le  c o m b u s t ib le , on  le  d is t i l le  ; i l  se  

fo rm e  b e a u c o u p  d e  fu m é e  q u i  a b a is s e  la  te m p é r a ­

tu r e  d u  fo y e r  a u  l ie u  d e  l ’é le v e r ,  e t la  ca lé fa c tio n  

d e  la  m a rm ite  p e u t  en  é p r o u v e r  u n  r e ta r d  d iffic ile  

e n s u ite  à r é p a r e r  q u a n d  le  fe u  a u ra  r e p r is  son  a c t i­

v it é .  O n  a so in , à c h a q u e  c h a r g e , d e  n e  la is s e r  la  p o r te  

d u  fo y e r  o u v e r te  q u e  le  m o in s  d e  te m p s  p o s s ib le .

A u  m o m e n t où  l ’on  a llu m e  le  f e u , o n  d o n n e  d ’a ­

b o rd  a u  t ir a g e  to u te  l ’a c t io n  q u ’il p e u t  a v o ir  en  o u -

( l4ü )



v ra n t e n tiè r e m e n t le  r e g is tr e  ; m ais o n  en  r è g le  e n ­

su ite  la  se c tio n  à  m e s u r e  q u e  le  fo u r n e a u  p r e n d  d e  

l 'a c t iv it é ,  d e  m a n iè re  à o b te n ir  la  m e ille u r e  c o m b u s­

tion . L a  m a rch e  d u  fe u  , le  b r u it  q u e  fa it  F a ir  en  e n ­

tran t d an s le  fo u r n e a u , la  v ite s s e  a v e c  la q u e lle  la  fu m é e  

s’é c h a p p e  a u  so m m e t d e  la  c h e m in é e , s e r v e n t  d ’in ­

d ices a u  chaulF eur e x e rc é  p o u r  r é g le r  le  t ir a g e . S i ,  

dans u n  fo y e r  a u  b o is  , le  c o m b u s tib le  se  n o irc it  e t  

ne d o n n e  p a s  u n  fe u  c la ir  , c ’e s t q u ’i l  m a n q u e  d ’a ir  ; 

il en  e s t  d e  m êm e p o u r  u n  fo y e r  à la  h o u ille  q u i 

d on n e tr o p  de fu m é e .

L o r s q u e  la  m a sse  en fla m m é e  e s t  p r e s q u e  r é ­

d u ite  en  b r a i s e , on d im in u e  p e u  à p e u  le  t i r a g e , 

p o u r  r e t e n i r , a u ta n t  q u e  p o s s ib le  , la  c h a le u r  d an s 

le  f o y e r ,  e t  h â te r  a in s i l ’in s ta n t  d e  l ’é b u llit io n .

V e r s  le  m o m e n t o ù  la  c h a le u r  d u  c o u v e r c le  e t  le s  

v a p e u r s  q u i s’é c h a p p e n t  d e  la  c h a u d iè re  a n n o n c e n t 

q u  e lle  e s t  p r o c h a in e  , o n  fe rm e  to u te s  le s  c o n d u ite s  

d ’a ir  p o u r  d im in u e r  la  fo r c e  d u  fe u . D ’ un  a u tr e  c ô té , 

la  c h a r g e  d u  fo y e r  a d û  ê tr e  d o sé e  d e  m a n iè re  q u e  le  

fe u  s o it to m b é  n a tu r e lle m e n t  a u  m o m e n t d e l ’é b u lli­

tion  ; san s q u o i , c e lle -c i se  m a n ife s te r a it  a v e c  d ’a u ­

ta n t p lu s  d ’im p é tu o s ité  , q u ’i l  y  a u r a it  p lu s  d e  b ra is e  

dans le  f o y e r , e t  i l  s e r a it  a lo rs  d iffic ile  d e  s’en  re n d r e  

m a ître . T o u t e s  le s  c h a r g e s  d u  fo y e r  d o iv e n t  d o n c 

se r a p p r o c h e r  le  p lu s  p o s s ib le  d u  co m m e n ce m e n t d e  

l ’o p é r a t io n , e t ê tre  ré g lé e s  d e  m a n iè r e  à  ce  q u ’o n  n e  

so it p a s  o b lig é  d ’en  fa ir e  d e  n o u v e lle s  lo r s q u ’on  a p ­

p ro ch e  d u  te rm e  d e  l ’é b u llit io n . P o u r  a r r iv e r  p lu s  

fa c ile m e n t à  ce  b u t ,  i l  d e v r a it  y  a v o ir  d a n s c h a q u e
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( )
c u is in e  u n e  m e s u re  p o u r  d o s e r  le s  c h a r g e s  d e  co m ­

b u s tib le  q u ’on  a u ra it  r e c o n n u  le s  m e ille u r e s  p o u r  les 

fo y e r s .

O n  d o it  p r e n d r e  to u te s  le s  p r é c a u tio n s  p o u r  ra­

le n t ir  l ’é b u llit io n  lo r s q u ’e lle  e s t  tr o p  fo r te  ; ca r  il est 

re c o n n u  q u e ,  p o u r  o b te n ir  u n e  b o n n e  c u is s o n , il 

f a u t  q u e  la  s o u p e  b o u il le  à  p e in e  to u t  le  te m p s  de 

l ’o p é r a tio n  ; e t , s ’il é ta it  p o s s ib le  q u ’e lle  co n s e rv â t 

to u jo u r s  le  d e g ré  d e  c h a le u r  q u i p r é c è d e  f  é b u llit io n  

sans ja m a is  b o u il l ir  , e l le  n ’en  s e r a it  q u e  m e ille u r e  : 

la  v ia n d e  e st a lo rs  p lu s  t e n d r e ,  a p lu s  d e  g o û t ;  la 

d o u c e  c h a le u r  q u i la  p é n è tr e  r e lâ c h e  p a r  d e g ré s  la 

c o h é s io n  d e  ses lib re s  , le  j u s  c o u le  san s q u ’i l  s ’en 

é v a p o r e  a u c u n e  p a r t ie .  D ’a ille u r s  , la  c o c tio n  d e la 

v ia n d e  s ’o p è r e  tr è s - b ie n  à u n e  te m p é r a tu r e  b e a u c o u p  

p lu s  b a s s e  q u e  c e lle  d e  l ’ea u  b o u illa n te  , s e u le m e n t 

il fa u t  p lu s  d e  te m p s .

S i  a u  c o n tra ire  l ’é b u llit io n  e st tr o p  r a p id e ,  on  

fe r a  d e  m a u v a is e  s o u p e  a v e c  la  m e ille u r e  v ia n d e  ; c a r  

la  c h a le u r  s a c c u m u la n t d an s le s  p a r o is  d e  la  c h a u ­

d iè r e ,  les  m a tiè re s  en  c o n ta c t  a v e c  e lle  s ’a ltè r e n t  

p r o m p t e m e n t , la  f ib r in e  se r a c c o rn it  e t se  d éco m ­

p o s e  , la  g r a is s e  b r û le  e t  p r e n d  un g o û t e m p y r e u m a -  

t iq u e  ; i l  en  e st d e  m êm e p o u r l  o sm a zô m e , q u i d on n e 

a u  b o u illo n  sa s a v e u r  a g r é a b le , e t p o u r  la  g é la tin e  , 

q u i en  fa it  p r e s q u e  to u te  la  p a r t ie  n u tr it iv e  : en fin  , 

b e a u c o u p  d e  ces su b s ta n c e s  p e u v e n t  ê tr e  e n tra în é e s  

p a r  u n  e fflu v e  tro p  c o n s id é ra b le  d e  v a p e u r  ( i) .

{i) Les mêmes observations s’appliquent à la cuisson detontees-



L e  c u is in ie r  d o it  d o n c  , p e n d a n t la c u is s o n , v e ille r  

so ig n e u se m e n t à c o n te n ir  1 é b u llit io n  d e  la  c h a u ­

d ière et à c o n s e rv e r  s e u le m e n t u n  t r è s - p e t it  f e u ,  d e  

m an ière q u  i l  n e  s é te ig n e  p a s  ; c e tte  s e u le  c o n d itio n  

suffit p o u r  s u b v e n ir  a u x  p e r te s  d e  c h a le u r  q u e  fa it  le  

fo u rn e au  d an s l ’o p é r a tio n  e t e n tr e te n ir  la c h a u d iè re  

à la  m êm e te m p é r a tu r e . S i  c ’e st d e la  h o u i l le ,  on  

réu n it a u  m ilie u  d e la  g r i l le  le  c o k e  q u i s ’e s t fo rm é  , 

et de te m p s  en te m p s  on y  a jo u te  à  la  m ain  q u e lq u e s  

m orceau x d e  h o u ille  ; on  e n t r o u v r e  le  r e g is tr e  s ’il 

est n é c e s s a ire  d e  d o n n e r  is s u e  a u x  g a z . S i  c ’est du  

b o is , on r é u n it  a u ss i la  b r a is e  e t on  m e t d e s s u s  q u e l­

q u es m o rce a u x  d e  b o is . D a n s  l ’un  o u  l ’a u tr e  c a s ,  la  

p e tite  o u v e r tu r e  à c o u lis s e  d e  la  p o r t e  d u  fo y e r  e st 

e x trê m e m e n t co m m o d e p o u r  s u r v e il le r  le  fe u  ; e lle  

d is p e n s e  d  o u v r ir  c e tte  p o r te  , q u i n e  s e r t  q u ’à in t r o ­

d u ire  le  c o m b u s t ib le , e t  e lle  n e  r e fr o id it  p a s  le  fo }rer. 

L a  p o r t io n  d ’a ir  q u i y  p a s s e  e st t r è s - fa ib le  e t d ’a ille u r s  

b ien  e m p lo y é e  p o u r  so u ffle r  s u r  le  c o m b u s tib le  ré u n i 

au c e n tre  d e  la  g r i l le  : c e s t  m ê m e  le  m e ille u r  m o y e n , 

lo rsq u ’on b r û le  d u  b o is ,  d ’in t r o d u ir e  d e  l ’a ir  d a n s le

( i43 )

pèce d'alimens : l'ébullition rapide n’accélère pas d’ailleurs la cuis ­
son, puisqu'à ce terme il est impossible de communiquera l'eau un 
degré de chaleur de plus, quellesque soient la force et l’activitédu 
feu. On consommerait donc inutilement beaucoup de combus­
tible pour faire de la vapeur, et les alimens, en perdant leurs 
parties les plus volatiles et les plus savoureuses , seraient moins 
bons et moins agréables au goût. C ’est en soutenant le même de­
gré de chaleur, un peu avant le terme de l’ébullition , et en le 
continuant long-temps , que la coction devient parfaite
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f o y e r , en  fe r m a n t la  p o r te  d u  c e n d r ie r  s ’i l  y  en a 

u n e  ; c a r , d a n s le  ca s  c o n t r a ir e , l ’a ir  a r r iv a n t  v e r t i­

c a le m e n t en  d esso u s d e  la  g r i l l e , la  tr a v e r s e  p a r  

to u te s  le s  o u v e r tu r e s  o ù  i l  n ’y  a p a s  d e  c o m b u s ti-  

b le  , e t  r e fr o id it  te lle m e n t le  fo y e r  , q u e  le  fe u  p o u r ­

r a it  s’é te in d r e  si on  n e  le  s u r v e il la it  p a s . N o u s  en 

a v o n s  s o u v e n t fa it  l 'e x p é r ie n c e  : en  d o n n a n t d e l a ir 

p a r  le  c e n d r ie r , la  c o m b u s tio n  la n g u it  ; e lle  se  ra v iv e  

a u  c o n tra ire  en  le  fe r m a n t e t  en  o u v r a n t la  c o u lisse  

d e  la  p o r te  d u  fo y e r .

D ’a p r è s  d es e x p é r ie n c e s  d e  R u m f o r t , la  cu isso n  

d e  la  v ia n d e  e x ig e  2 h‘ à  3 l>-, à  p a r t ir  d u  m o m en t 

d e  l 'é b u llit io n  ; d a n s ce  te m p s  , la  c h a le u r  p e u t  p é n é -  

tr e r  le s  p lu s  g ro ss e s  p iè c e s  d e  v ia n d e  q u ’on  m e t o r ­

d in a ire m e n t d a n s le s  c h a u d iè re s  e t  en  o p é r e r  la 

c u isso n .

D è s  q u ’u n e  o p é r a tio n  e s t  a c h e v é e  e t  q u ’on  n e  d o it 

p a s  c o n tin u e r  le  f e u , i l  fa u t  fe r m e r  to u te s  le s  co n ­

d u ite s  d ’a ir  d u  fo u r n e a u  ; la  c h a le u r  se m a in tie n t 

a lo rs  tr è s - lo n g - te m p s  e t  n ’e st p a s  e m p o rté e  p a r  le  

c o u ra n t d ’a ir  f r o i d , q u i , san s c e tte  p r é c a u t io n , con ­

t in u e r a it  d ’a fflu er  d a n s le  fo y e r  : on  é co n o m ise  a in si 

u n e  a sse z  g r a n d e  q u a n t ité  d e  c o m b u s tib le  q u i d e v a it  

ê t r e  e m p lo y é e  à la  c u isso n  s u iv a n te  p o u r  ré c h a u ffe r  

le  fo u r n e a u . O n  p e u t  m ê m e , en  r e m p lis s a n t  d ’a ­

v a n c e  le s  c h a u d iè re s  , o b te n ir  d e l ’ea u  à 26 e t  3o0., 

ta n d is  q u e , p r is e  à u n  p u it s  o u  à  u n e  fo n ta in e  , e lle  

n ’ e st o r d in a ire m e n t q u ’à 10 o u  à 11° . (1)

(r) Il est facile d’évaluer l’économie qui peut résulter de ce



L o r s q u 'i l  n ’y  a p lu s  d e fe u  d a n s le s  fo }  e r s ,  i l  e st 

en core a v a n ta g e u x  d ’y  p la c e r  le  c o m b u s tib le  p o u r  le  

le n d e m a in , a fin  d e  le  fa ire  s é c h e r  e t  d ’é c o n o m ise r  

ainsi la  c h a le u r  p o u r  la  c u isso n  s u iv a n te  ; i l  f a u t , 

pour la  m e m e  r a iso n , é v ite r ,  a u ta n t  q u e  p o s s ib le , d e 

de ré p a n d re  d e  l  ea u  d a n s le s  c u is in e s .

L e s  fo u r n e a u x  d o iv e n t  ê tr e  s o u v e n t n e tto y é s  p o u r  

que le u r s  co n d u ite s  d ’a ir  n e  s e n g o rg e n t p a s . L e  

sam edi d e  c h a q u e  s e m a in e  é ta n t  p r in c ip a le m e n t  co n ­

sacré, d an s le s  c a se rn e s , co m m e jo u r  d e p r o p r e té ,  d e ­

vrait ê tre  a u ss i d é s ig n é  p lu s  p a r t ic u liè r e m e n t  p o u r  

n etto y e r  c o m p lè te m e n t le s  c u is in e s  , v is i t e r  le s  c a r­

neaux , fo y e r s  e t  c e n d r ie rs  d e s  f o u r n e a u x , e tc .

P o u r  a s s u re r  l ’e x é c u tio n  d e  to u s  ces  so in s e t  de 

ceux à p r e n d r e  p o u r  la  c o n s e rv a tio n  m êm e d es fo u r -

( 1*5 )

soin. Une masse d’eau de 5o , à 11°, exige , pour être portée a 
ioo° , une quantité de chaleur exprimée par 5o X  ( too° —  n °  ) 
=  445o unités , que l’on obtiendrait en brûlant fi k>'- j  de bois, 
puisque i Ul. de bois vaut 2945 unités , et que, dans un fourneau 
de caserne , on n’utilise guère que 24 p. § <1° I;i chaleur em­
ployée ; mais si la masse d’eau est à 3o° , il ne faudra plus que 
5o X  (ioo°— 3o°)=  35oo unités de chaleur qui seront données par 
5b'- de bois ; donc, l'économie que l ’on peut faire sur la quan­
tité de combustible nécessaire pour obtenir l’ébullition , est de 
jbl. i  , ou de j  à '.

Il faut aussi plus de combustible en hiver qu'en été, pour 
porter et entretenir les chaudières à l'ébullition ; car en hiver 
l'eau peut être à zéro, et en été à 25° ; d’ailleurs les déperditions 
de fourneau sont nécessairement plus considérables dans l ’air 
froid que dans l'air chaud. La consommation du combustible serait 
encore plus grande si on devait fondre de la glace.

Mémorial. 10
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n e a u x , i l  se ra it  n é c e s s a ire  d e  p la c e r  d a n s ch aq u e 

c u is in e  u n e  c o n s ig n e , à  l ’e x é c u tio n  d e la q u e lle  les 
o ffic iers e t  so u s -o ffic ie rs  d e  s e m a in e , le  g a rd e  du 

g é n ie  o u  le  c o n c ie rg e  d e  la  c a s e r n e , d e v r o n t  v e ille r  

c h a c u n  én  ce  q u i le s  c o n c e rn e .



( )

D étails des expériences faites au dépôt des fortifi­

cations , sur les fourneaux de casernes à chau­

dières isolées et à circuits.

r E2=JG

FOURNEAUX AU BOIS.

A  UN C I R C U I T . A  D E U X  C I R C U I T S .

i rc. ILxpérience ,

Le 19 mars.

On a mis /p^1- cl'cau à n °  
dans une chaudière en fonte, 
du modèle en usage dans les 
casernes.

Charge du foyer, S'**1- de 
|bois.

Ébullition en ô6'.
Elle a duré environ i'>c». , 

jusqu’au moment où le feu 
s’est éteint.
J La chaudière étant refroidie 
à sa température primitive , 

I on a eu en résultat, pour Ŝ 'b 
I de bois:
J 3kil,o3 i de vapeur,

[ d'eau élevée de 11°
à ioo°.

En faisant la réduction à une 
même unité, et à une tempé­
rature primitive de l'eau à o°, 
on aura :

Mêmes données que pour 
l ’autre chaudière.

Charge du foyer, S*1'1* de 
bois.

Ébullition en 5o'.
Elle a duré environ, rh. jus­

qu’au moment où le feu s’est 
éteint.

Résultat pour de bois :4ki,-,oi5 de vapeur.
4oti,985 d’eau élevée de 1 1<? 

à ioo°.
En faisant la réduction, c’est 

i<j4 de vapeur pour i^1- de 
bois.
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8lil.,^26 (le vapeur pour S*1’1' 
(le bois (i), ou

ikil,oQ0 de vapeur pour ikil- 
de bois.

Le but de cette expérience était d évaluer la quantité de 
combustible nécessaire pour obtenir l ’ébullition. On s’y est 
servi , comme dans les suivantes, de bois de chêne des! 
chantiers , q u i, rentré peu de temps auparavant par un jour 
ide pluie, était encore fort humide.

L ’ébullition s’est déclarée avec une très-grande force, et s'est 
ainsi prolongée quelque temps, quoique les conduites d’air fus­
sent fermées : il y avait trop de braise dans le foyer, la 
charge primitive ayant été trop forte. Pour arriver à l ’ébulli­
tion, on n’a ouvert que la moitié du registre. Le foyer à un 
circuit a paru tirer davantage que l ’autre : il faisait un vent 
assez fort.

(i) Voici le détail de cette réduction, qui a été faite de la 
même manière pour toutes les autres expériences : i kil, de va­
peur exige pour se former G5o unités de chaleur , l ’eau étant 
primitivement à o°; pour3kil,o3 i de vapeur et pour une tempe-! 
rature primitive de 11 il faudra donc 3hi l,o3 iX (65o-i 11=1937, 
unités : mais  ̂eau pour passer de n o  à ioo° exigent; 
/j 1 kit 069 X  ( ioo-n ) =  3^35 unités; ainsi au total on a utilisé, 
pour 8ÙL de bois, 1987-f-07.35 =  567*2 unités de chaleur qui; 
représentent =  8k* 1,726 de vapeur. C'est donc il»1-,090de 
vapeur pour ik'*. de bois.
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A UK CIRCUIT. A DEUX CIRCUITS,

2e. E xpérience,

Le 20 mars.

On a répété l'expérience 
précédente avec les mêmes 
données ; l ’eau était à 120. 

Ebullition en 55min- 
Le feu s’est éteint au bout 

de i1* 20' L ’ébullition conti­
nuait encore.

Résultat, pour 8*5'1- de bois: 
4^1,042 de vapeur,4oki' ,058d’eau élevée de 120 

100°.
En faisant la réduction , c’est 

189 de vapeur pour i k‘L 
de bois.

Mêmes données 
l ’autre chaudière.

Ébullition en it«i.
Le feu s’estéteint au bout de 

il>25' et l’ébullition a cessé.
Résultat pour 8kil.de bois.-
2kll,^o2 de vapeur,

42^,298 d’eau élevée de'j 
12° à 100°.

Enfaisant laréduction, c’est 
i kil,o47 sapeur pour ik*l. de 
bois.

que pour

L’ébullition s’est déclarée de la même manière que dans 
l’expérience précédente , la charge du foyer était alors évidem­
ment trop forte: on l ’a réduite dans les expériences suivantes.

Ici la chaudière à un circuit a eu tous les avantages sur 
l’autre. On avait donné toute la section du registre. Le temps 
était calme.

3e . E xpérience ,

L e 22 mars.

On a répété l’expérience pré­
cédente, en réduisant la charge 
à7UI. de bois.

Ébullition en i heu
On a continué ensuite le feu

Mêmes données que pour 
l’autre chaudière.

Ébullition en Un io'. 
Résultatpour9kli. -1 de bois.-
2kil,2oo de vapeur,

III11111 m
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42,780 d’eau élevée de 120
à 1000.

En faisant la réduction, c’est 
° kll,994 de vapeur pour l f̂ ,, 
de bois.

avec 2kil- v de bois, très-dou­
cement, comme pour la cuis­
son de la viande.

Durée de l'opération, 3heu- 
Résultat pour 9kil- 4 de bois : 2kil,4oi de vapeur,

42̂ * 1,599 d’eau, élevée de 120 
a ioo°.

En faisant la réduction , c'est 
i kil ,o i5 de vapeur pour i kil- 
de bois.

La charge employée pour arriver à l ’ébullition était un peu 
faible ; il aurait fallu y ajouter de bois : aussi le moment 
de l ’ébullition s’est trouvé retardé d’une manière sensible, 
et il s’est formé beaucoup moins de vapeur.

On a observé que, pour obtenir un petit feu, comme pour la 
cuisson de la viande , il fallait réunir la braise au centre de la 
grille, et y ajouter de temps à autre un ou deux petits mor­
ceaux de bois La grille a paru plutôt nuisible qu'utile dans 
ce cas; car le combustible n’en occupant qu’une très-petite 
surface , une partie de l'air qui la traverse devient superflu et 
refroidit le foyer ; le feu languit, et il faut assez de soin pour 
l’empêcher de s’éteindre ; mais s i , en fermant le cendrier, on 
ouvre la petite coulisse de la porte du foyer, le feu se ra­
vive aussitôt, parce qu’il entre alors peu d’air et qu’il est bien 
dirigé sur le combustible.

4° .  E xpérience,

L e 23 mars.

La marmite contenant tou­
jours 45W. d’eau à 120 , la 
charge du foyer, pour arriver 

l'ébullition, a été portée 
-kil.

Mêmes données que pour 
l ’autre chaudière.

Ébullition en 
Résultatpour 9*̂  I. | de bois.
3kil,y5o de vapeur.
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4 i kil,25o d’eau élevée de 12° 
à ioo°.

Enfaisantlaréduction, c’est 
okil,y^5 de vapeur pour 

jkil- <ie bois.

Ébullition en 45min*
On l ’a entretenue très-dou­

cement avec 2kil- de bois pen­
dant

Durée de l’opération, 3llcu- 
Résultat pour gUL j  de bois: 
5kil,344 de vapeur,39kii,b56 d'eau, élevée de 

120 à 100°.
En faisantlaréduction, c’est. 

A'1,!  17 de vapeur pour ik*L 
de bois.

Dans cette expérience, comme dans la précédente, le temps 
était calme; on a donné, pour arriver à l’ébullition, toute la sec­
tion du registre, la chaudière à un circuit a eu tous les avan­
tages sur l’autre. On a fait la même observation que ci-dessus 
pour la conduite d’un très-petit feu, en se servant d’une grille.

5e. E xpérience .

L e 24 mars.

On a mis 5oki|- d'eau a 120 
dans la chaudière.

Charge du foyer, 7kil- j- de 
bois.

Ébullition en 5omin-
On l’a continuée avec 4’KiI' f 

de bois.
Durée de l’opération, 41|CU-
Résultat pour i2kil- de bois: 6kil,55o de vapeur.

Mêmes données que pour 
l’autre chaudière.

Ébullition en i b. 5'. 
Résultat pour i2 ki1- de bois. 
6ki|,594 de vapeur , 
43^,406 d’eau élevée de

IOOû.
En faisant la réduction, c’est 

1 kilj028 de vapeur pour i kil 
de bois.

ULTIMHEAT® 
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A UN CIRCUIT. A DEUX CIRCUITS.

43^450  d’eau , élevée de 
ia° à ioo°.

E n  f a i s a n t  l a  r é d u c t i o n ' ,  c 'e s t  

i t i i . , 0 2 6  d e  v a p e u r  p o u r  I t i l ­

d e  b o i s .

Le temps était calme ; on a donné toute la section du re­
gistre pour arriver à l’ébullition. Dans cette expérience, comme 
dans les précédentes , le foyer à un circuit paraît tirer plus 
que l ’autre.

6e. E xpérience,

Le i 5 mars.

M ê m e s  d o n n é e s  q u e  p o u r  

l ’a u t r e  c h a u d i è r e .

É b u l l i t i o n  e n  4 8 m in - 

R é s u l t a t  p o u r  1 2  k i i " d e  b o i s :  

8 k i l , 3 7 5  d e  v a p e u r .

4 i k il, 6 2 5  d ’e a u  é l e v é e  d e  1 2 °  

à  i o o ° .

E n  f a i s a n t  l a  r é d u c t i o n ,  c ’e s t  

i k i l ; 1 5 4  d e  v a p e u r  p o u r  i k **' 

d e  b o i s .

Mêmes données que dans 
l'expérience précédente : la 
grille, qui était à 1 1 pouces du 
fond de la chaudière, a été 
rapprochée à 9 pouces.

Ébullition en i 5'.
Résultat pour i2kil- de bois:
6kil ,656 de vapeur,
43L1,344 d’eauélevée de 1-2° 

à ioo°.
En faisant la réduction, c'est 

ikil ,o33 de vapeur pour itil. 
de bois.

Le tirage était beaucoup plus fort qu'a l'ordinaire, à cause 
d'un vent du nord qui souillait ce jour-là. On a exprès laissé 
ouvert tout le registre : le foyer à un circuit avait alors trop 
d’air; celui à deux circuits en avait sensiblement beaucoup 
moins , à cause de la diminution de vitesse due aux deux cir­
cuits ; aussi la charge du premier était-elle consumée et le 
feu était presque tombé lorsque l’ébullition s’est manifestée , 
quoique ordinairement elle soit su disante ; ce qui explique 
l’avantage delà chaudière à deux circuits sur l ’autre dans cette 
expérience.
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7 e. E xpérience ,

L e 26 m ars.

On a répété l’expérience pré­
cédente avec les mêmes don­
nées.

Ébullition en 4omin-
Résultat pour i2kil- de bois.
8kil,390 de vapeur,
4 ikil,6io d’eau, élevée de 

12° à 100°.
En faisant la réduction, c'est 

k!1, i 55 de vapeur pour ikl!- 
de bois.

que pourMemes données 
l ’autre chaudière.

Ébullition en 54œin-
Résultatpour i2kil de bois.
7kll592a de vapeur.
421:1,o78 d’eau élevée de 

12° à 100°.
En faisant la réduction, c’est 

i kiI,i2 i de vapeur pour i k>1- 
de bois.

Le temps était calme et rien n’altérait le tirage ; le foyer à 
un circuit tirant évidemment plus que l’autre , on a réduit sa 
section. On a observé, comme dans l’expérience précédente, 
que, la grille étantplus près de la chaudière, il fallait diviser les 
charges du foyer pour arriver à l’ébullition, sans quoile feu était 
étouffé : mais on a reconnu à cette disposition un avantage 
pour le cas où l’on doit entretenir un petit feu ; la chaudière 
reçoit mieux l ’action directe du brasier et le choc du peu de 
flamme qui se produit alors.

8e. E xpérience ,

L e 27 m ars.

On a  mis 6okil- d’eau à  I 2 ’> 

dans la chaudière.
Charge pour arriver à l’ébul­

lition, 8kil- de bois.
Ébullition en 5o min- 
On l’a entretenue avec une

Mêmes données que pour 
l’autre chaudière.

Ébullition en ikcu.
Résultat pour ï 5ki,.de bois : 
8k*C5oo de vapeur,

ULTIMHEAT®
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5 iWi, 5qo d’eau élevée de 
12° à 100°.

En faisant la réduction, c’est 
i k*l, 020 de vapeur pour i k*l- 
de bois.

très-grande intensité ,au moyen 
de lÿki[- de bois.

Durée de l’opération, 5t. j .  

Résultat pour i 5kl1- de bois: 
8k‘l,go6 de vapeur,5lki>,094 d’eau élevée de 

1 2 °  à  i o o ü .

En faisant la réduction, c’est 
ikil ,o43 de vapeur pour ikil- 

de bois.

On a réglé le tirage comme dans l’expérience précédente ; 
mais ici l’avantage du foyer à un circuit a été encore mieux 
constaté. Dans les premiers momens de l'opération, ce foyer 
avait eu beaucoup de peine à prendre de l’activité , il était en 
retard sur l'autre de près de dix minutes et les charges 
n’en étaient pas terminées que dans 1 autre elles étaient 
en partie consumées : cette différence provenait ou de ce que 
le bois était plus humide, ou plus mal disposé pour donner 
passage à l’air et laisser jaillir la flamme sur le fond de la 
chaudière; mais dès que le foyer a été bien allumé il a re­
pris son avantage et l'ébullition s'est encore déclarée la 
première et avec une très-grande force, tandis que le feu 
était déjà un peu tombé dans l'autre.

9 e. E xpérien ce,
L e 28 m ars.

Sur la cuisson 
On a mis dans la chaudière : 
8kil,i8o de viande,33.000 d'eau,
8.000 de légumes,
0,407 de sel.
Charsçe du foyer pour arri­

ver à l'ebuliition, 7kll-de bois. 
Ebullition en 32m»“- 
Elle s’est déclarée avec une 

telle force qu’on a été obligé

de la viande.
On a mis dans la chaudière, 
7181,969 de viande,
33.000 d ’eau,3.000 de légumes,
0 , 4 0 7  d e  s e l .

Charge du foyer pour arriver
à l'ébullition, 7 kil- de bois. 

Ébullition en 36niin- 
Elle s’est déclarée avec une 

telle force qu’on a été obligé
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d'ajouter 71'1' d'eau froide dans 
:1a marmite, après avoir mis 
jles légumes.
! On a entretenu le feu avec 
i'iil,7o4 de bois.

Durée de l ’opération 4 *ieu-
Total des matières mises 

dans la marmite 5 i u1,48q.
On a briilé S ,704 de 

bois.
C’est 5lil ,9 de soupe , viande 

comprise, pour ikil. de bois.

d’ajouter 7LI. d’eau froide dans 
la marmite , après avoir mis 
les légumes.

On a entretenu le feu avec 
2 kil- de bois.

Durée de l'opération 4 1,cu
Total des matières mises 

dans la marmite S i ^ ^ g .
On a brûlé 9kil- de bois.
C ’est de soupe, viande 

comprise , pour r ki|* de bois.

On a beaucoup de peine , dans cette opération , à contenir 
l ’ébullition au degré convenable pour une bonne cuisson , 
principalement dans la chaudière à un circuit ; il y avait trop 
de feu dans le foyer, dont la charge primitive avait été trop 
forte ; tout le temps de l'opération, la chaudière à un circuit 
l’a emporté sur l ’autre par la force de l’ébullition.

La promptitude et l'intensité de l’ébullition dans cette expé­
rience, comparées avec ce que l'on avait obtenu dans les ex­
périences précédentes pour la même charge du foyer, pour la 
durée de l'opération et enfin pour la consommation totale du 
combustible , semblent indiquer que la cuisson de la viande 
exige beaucoup moins de chaleur que lorsqu’on opère simple­
ment sur de l’eau. Ce résultat s’accorde avec ce que dit Rum- 
fo rt, que, pour arriver à la température de l’eau bouillante, 
la chair de bœuf exige moins de chaleur que l’eau dans la pro­
portion de 74 à ioo°, en sorte que, relativement à la consom­
mation de chaleur, ioo^1- de viande pourraient être remplacés 
par 74W. d’eau.

^ A f f
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i o e. Expérience,

L e 29 m ars.

On a mis 5ota. d'eau à 120 
dans la chaudière.

Charge élu foyer 7 1*1- ÿ de 
bois.

Ap rès une heure de feu , le 
combustible étaitpresque con­
sumé sans qu’on eût obtenu 
l'ébullition.

On a mis 5ot>l- d’eau à 120 
dans la chaudière.

Charge du foyer t̂il. -j de 
bois.

Après une heure de feu , le 
combustible était presque con­
sumé sans qu'on eût obtenu 
l ’ébullition.

On a , dans les deux fourneaux, supprimé la grille et ali­
menté le feu par la petite ouverture de la porte du foyer ; la 
section de cette ouverture équivalait à un carré de oœ,07 de côté 

Il est à remarquer qu'on n’a pu avoir l’ébullition, quoique 
la charge du fover ait été plus forte que dans les expériences 
précédentes : mais un avantage qu’on a trouvé, c’est que 3 heures après l ’opération il y avait encore dans le fover beau­
coup de braise et de cendres chaudes qui entretenaient très 
bien, et sans aucun soin, la température des chaudières, circons 
tance qui n’a pas lieu avec une grille où le feu tombe dès 
qu’on cesse d’y ajouter du combustible.

1 1 e. E xpérience,
L e 3o m ars.

On a répété l’expérience 
précédente en portant, suc­
cessivement , la charge du 
foyer, pour arriver à l'ébulli­
tion, jusqu'à 9 ta. j  de bois. 

Ebullition en it- i 5'
On l ’a entretenue avec 2*»l \  

de bois,
| Durée de l'opération 4,lcu U

Mêmes données que pour 
l ’autre chaudière.

Ebullition en 1 1>- i 5' .

On l'a entre tenue avec 2 til­
de bois.

Durée de l’opération 4llcu- \ 

Résultat pour i2ta. de bois 
gkii^ggr-de vapeur,



Résultat pour de bois .- 8 kll,25o de vapeur,
4 ikil,700 d’eau élevée de 12» 

à ioo°
En faisant la réduction, c’est 

ti',150 de vapeur pour 1 til­
de bois.

43kil,3 i 1 d'eau élevée de 120 
à ioo°.

En faisant la réduction, c’est 
x kil,o35 de vapeur pour 1 til­
de bois.

On a observé , par la petite ouverture de la porte du foyer, 
que la flamme était entraînée horizontalement par le courant 
d’air affluant, sans battre sur le fond de la chaudière , tandis 
que, dans les expériences où l'on se servait d'une grille , l’air 
arrivant verticalement, la flamme venait frapper le fond de 
cette chaudière.

Si on ouvre tout-à-fait le coulisseau de la porte du foyer , 
et qu'on règle le tirage par le registre de la cheminée, on ob 
tient un meilleur résultat, la flamme s’élève davantage, et 
l’air en entrant par une ouverture plus large se mêle mieux au 
combustible.

On a remarqué qu'en mettant trop de bois dans le foyer , 
on empêche la flamme de monter jusqu’à la chaudière ; et que 
s i , pour arriver à l'ébullition, la charge a dû être placée sur 
le devant du foyer, afin que ia flamme vîn t, avant de s'en­
gouffrer dans la cheminée, frapper le fond de la chaudière, 
on doit, lorsqu’il n'y a plus que de la braise sans flamme, 
pousser le combustible immédiatement au dessous de cette 
chaudière, afin quelle en reçoive mieux toute la radiation. 
Le feu est d’ailleurs extrêmement facile à entretenir, il suffit 
de régler l’ouverture du registre ; en la fermant tout-à-fait 
ainsi que la petite coulisse de la porte du foyer , le feu s’éteint 
presque entièrement.

ULTIMHEAT®
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FOURNEAUX AU BOIS,

A US CIRCUIT. A DEUX CIRCUITS.

12e. E xpérience,

Le 3i mars.

Sur la cuisson de la viande-.

On a mis dans une chaudière 
en tôle :

8 k il, o 6 a d e  v i a n d e , .33.000 d’eau,3.000 de légumes,
0,407 de sel.

Charge du foyer pour arri­
ver à l ’ébullition, 7kil,g38 de 
bois.

Ébullition en 55min- 
La braise seule a suffi en­

suite pour entretenir cette 
ébullition au degré convena­
ble ; on a été obligé, pour la 
calmer un moment, d’ajouter 
i kil- d’eau froide.

Durée de l’opération 4 b?u- 
Total des matières mises 

dans la chaudière, 45kil,4° 7- 
On a brûlé 7ki',g38 de bois. 

C ’est 5kil,7 de soupe, viande 
comprise, pour 1 klU de bois.

Comme on n ’avait que deux chaudières minces, on s'est servi 
des foyers à une seule révolution déjà reconnus les meilleurs.

L ’ébullition a été en général fort calme dans cette expé 
rience, ce qui n’a pas eu lieu dans la ge., où la chau­
dière était beaucoup plus épaisse ; mais il a paru cependant 
que s i , par la suppression de la grille, on perdait quelque
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chose pour une prompte ébullition et l’économie du combus­
tible , il ne fallait ensuite aucun soin pour conduire le feu 
très-doucement jusqu’à la fin de l ’opération. La braise et les 
cendres chaudes suffisent seules pour entretenir la chaudière 
à un degré d'ébullition convenable pour une bonne cuisson. 
Au contraire, dans le cas d’une grille, il faut une surveillance 
assez grande pour entretenir un petit feu et l’empêcher de 
s’éteindre.



FOURNEAUX A LA HOUILLE

A DEUX CIRCUITS.

rien ce.
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On a mis 45kil- d'eau à 120 
dans la chaudière, qui est en 
lonte, et du modèle en usage 
dans les casernes.

Charge du foyer, i k,l- de 
bois, et 4kil- de houille. 

Ébullition en 4omiu- 
Elle a duré encore 4° min- 

jusqu’au moment où le feu 
s’est éteint.

Résultat pour iWl. de bois 
et 4k,l- de houille, ou l’équi­
valent 4kil. t de houille : 

6kil,28o de vapeur ,
38kil,720 d'eau élevée de 120 
100°.
En faisant la réduction c’est 2kil,534 de vapeur pour i kil- de 

houille.

Mêmes données que pour 
l’autre chaudière.

Ébullition en 45 nim- 
L’opération a été continuée 

pour faire des expériences sur 
îe tirage.

Cette expérience a eu pour but d évaluer la quantité de 
combustible nécessaire pour obtenir l ’ébullition : un essai 

| fait la veille avec ikil- de bois et 3kil- de houille n’avait pas 
1 réussi.
[ L'ébullition s’est manifestée dans les 2 chaudières avec une 
| force extraordinaire, et a continué avec la même impétuosité, 

quoique toutes les conduites d’air du fourneau fussent fer­
mées : il v avait dans le foyer trop de combustible au moment 
de l’ébullition.

La houille employée dans cette expérience , comme dans

I
les suivantes, provenait des mines d’Anzin , et était de très- 
médiocre qualité ; elle a donné moyennement25 p. 100 de ré­
sidus incombustibles.
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A UN CIRCUIT. A DEUX CIRCUITS.

2e Expérience

L e 21 mars.

Mêmes données que dans 
l'expérience précédente. 

Ebullition en45min- 
Après ih' j  de feu, le combus­

tible était consumé, l’ébulli­
tion a cessé.

Résultat pour i kil- de bois 
e t4 kil de houille, ou l’équiva­
lent, 4kil' t  de bouille : 6k>*,8 i 3 de vapeur,

38kil,i87 d eau élevée de 12° 
100° .
En faisant la réduction, c’est 

2kll,634 de vapeur pour i k,k 
de bouille.

Mêmes données que pour 
l ’autre chaudière.

Ebullition en 4omin- 
Résultat pour i k>l- de bois 

et 4kil‘ de bouille , ou l’équi­
valent, 4kil‘ î de houille : 

4kil,7i9 de vapeur,
4okil,281 d'eau élévée de 12° 

à ioo°.
En faisant la réduction, c’est 

2kll,3o9 de vapeur pour i kil 
de bouille.

L'ébullition s'est déclarée, comme dans l'expérience précé­
dente , avec une intensité remarquable. On a alors réduit la 
charge du foyer dans l ’expérience suivante.

Mémorial.
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FOURNEAUX A LA HOUILLE.

A UN CIRCUIT. A DEUX CIRCUITS.

3e Expérience

L e 22 m ars.

Mêmes données que ci-des­
sus, en réduisant la charge à 
ikil- de bois et 3kil- j  de 
houille.

Ébullition en î̂ en- 
On a continué ensuite l'o­

pération comme si on devait 
cuire de la viande, c’est-à-dire 
en faisant un très-petit feu, 
avec i kil- de houille.

Durée de l’opération, 3*ieu- 
Résultat pour i kil- de bois 

et 4^1. |  de houille, ou l’é­
quivalent, 5kil- de houille ; 4kil,2Si de vapeur ,

,kil /*9 d’eau élevée de 120

que pourMêmes données 
l’autre chaudière.

Ébullition en 45min 
Résultat pour i ki>- de bois 

et 4 1̂- f de houille, ou l’équi­
valent , 5kil de houille: 

3k|1,82- de vapeur, 4 i kil,i'ÿ3 d’eau élevée de 120 
roo°.

En faisant la réduction, c’est 
1^1,867 de vapeur pour xkil- 
de houille.

40 
i ioo°.

En faisant la réduction, c’est 
i kil,C)42 de vapeur, pour i ki|- 
de houille.

La charge du foyer, pour arriver à l'ébullition, a paru suf­
fisante.

On a observé que l ’entretien d'un très-petit feu avec la 
îouille, comme on devait le faire pour faire cuire de la viande, 

I se faisait très-facilement, en y ajoutant à la main, de temps 
[ en temps, quelques morceaux de houille sur le coke enflammé 

et réuni au centre de la grille. S’il est nécessaire de ranimer 
le feu , on donne un peu d'air avec le registre, e t , s’il est trop 
v if , on ferme celui-ci.
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FOURNEAUX A LA HOUILLE.

A UN CIRCUIT. A DEUX CIRCUITS.

4 ° Expérience y

Le 23 m ars.

La marmite contenant tou­
jours 45 ll1, d’eau à 12°, on a 
répété l ’expérience précédente. 

Ébullition en 45min- 
Durée de l’opération, 3'"e" 
Résultat pour i*̂ *- de bois 

et 4k'1' ? de houille, ou l ’é­
quivalent, 5k'T. de houille : 

5t»I,344 de vapeur,39ki|,656 d'eau élevée de 120 
a ioo°.

En faisant la réduction, c'est 2fc>l, i 23 de vapeur pour i kil- 
de houille.

que pourMêmes données 
l ’autre chaudière.

Ébullition en i beu 
Résultat pour l kil- de bois 

e t 4k'1- de houille, ou l ’équi­
valent, 5kil- de houille 

4 î 1,443 de vapeur,
4ok' 1,557 d'eau élevée de 12° 

à 100°.
En faisant la réduction, c’est 

i ki 1,970 de vapeur, pour i kil 
de houille.

Dans cette expérience , comme dans presque toutes les 
autres, la chaudière à un circuit a eu tous les avantages.

Le chauffeur étant déjà un peu exercé à régler Je tirage , on 
obtenu aussi plus de vapeur.

5e. Expérience,

Le 24 mars.

On a mis 5ok:)- d'eau dans! M ê m e s  données que pour 
la chaudière. l’autre chaudière

Charge pour arriver à l ’ebul-' 1r"
jlition .- i k’l- de bois, e t3k,i4  de 
■ (houille.

Ébullition en i hen- 
On l ’a entretenue très-dou- 

'Iceinent avec 2kil- de houille. 
Durée de l'opération, 4

Ébullition en 11* 1 0 ' .  

Résultat pour i^D- de bois 
et 5kil- 7 de h o u i l l e ,  ou l ’é­
quivalent, 6kil‘ de houille: 

6kil,9o3 de vapeur, 
43k'l,097 d’eau élevée de 12°! 

i ioo».

1 t .
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FOURNEAUX A LA HOUILLE

A UN CIRCUIT.

Résultat pour i ki!- de bois 
et 5kil- ■? de houille , ou l'é­
quivalent , 6kl1- de houille : 8kiI,8o3 de vapeur, 

4 ikil, I97 d’eauélevée de 12° 
100°.
En faisant la réduction, 

c'est 2kil,344 de vapeur, pour 
ikiL de houille.

Même observation que ci-dessus.

A DEUX CIRCUITS.

En faisant la réduction, c'est j 2k»l, i 53 de vapeur pour i kli- 
de houille.

6e. E xpérience ,

L e i 5 m ars.

Mêmes données que dans 
l’expérience précédente. La 
grille, qui était à 11 pouces du 
fond de la chaudière, a été 
rapprochée à 9 pouces. 

Ébullition i 5'.
Résultat pour i kil- de bois 

et 5kil- 4 de houille, ou l'é­
quivalent , 6kil- de houille : 5kil,68gd e vapeur, 44kd ,3 i i  d'eau élevée de 12° 
a ioo°.

En faisant la réduction, c’est 
i kil,93ode vapeur, pour i kil- 
de houille.

Mêmes données que pour 
l ’autre chaudière.

Ébullition en ikeI1- 
Résultat pour i k>L de bois 

et 5k;i- 4 de houille, ou l equi- 
valent 6kil- de houille : 

Gkll,96y de vapeur, 43k;1,o3i d’eau élevée de 120 
à ioo°.

En faisant la réduction, c’est 
2kll,m  de vapeur p o urikll-de 
houille.

Le tirage a été augmenté par un vent du nord qui soufflait 
ce jour-là. On a exprès laissé le registre entièrement ouvert 
jusqu’au moment de 1 ébullition : le foyer à un circuit avait 
alors trop d'air ; l ’autre en avait sensiblement beaucoup 
moins, à cause d’une diminution de vitesse due auxdeux circuits, 
aussi la charge du premier était-elle consumée et le feu | 

I  presque tombé lorsque l ’ébullition s’est manifestée, quoique i
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FOURNEAUX A LA HOUILLE.

A US CIRCUIT. A DEUX CIRCUITS.

ordinairement elle soit suffisante ; ce qui explique l ’avantage 
de la chaudière à deux circuits sur l’autre dans cette expérience.

7 e. E xpérience , 

L e  26 m ars.

jj On a répété l ’expérience 
f précédente.
| Ébullition en i'> 5'.

Résultat pour i kil- dp bois 
et 5k'1- -  de houille , ou l’é­
quivalent de 6kil- de houille : 

1,3^5 de vapeur,
42k>1,620 d’eau élevée de 12° 

à 1000.
En faisant la réduction , 

c’est Je vapeur pour 
i k,l- de houille.

Mêmes données que pour 
l ’autre chaudière.

Ebullition en i l>- io'
Résultat pour i kil- de bois 

et 5ki|- f  de houille, ou l ’équi- j 
valent,6kil- de houille.- ;7kl1, 156 de vapeur, !

42kil,8.44d’eau élevée de 12° 1 
,à 100°.

En faisant la réduction, c'est 1 
2kil,i3 7d e  vapeur pour i ki|- j 
de houille.

Le temps était calme et rien n'altérait le tirage le foyer 
à un circuit tirant plus que l’autre , on a rétréci la section du 
premier.

8 e. E xpérience,

Le 27 m ars. ;

On a mis 6oMl- d’eau dans 
la chaudière.

Charge pour arriver à l’é­
bullition: i k‘ *- de bois e t4 ki1' 
| de houille.

Ébullition en il>. i 5'. 
j Elle a été entretenue avec 
[ la plus grande activité avec 
| 3 kl1- 2. de houille.

Durée de l ’opération, 5 1’eu.i.
Résultat pour i k>l- de bois :

Mêmes données que pour j 
l’autre chaudière.

Ébullition en i*>. 20'.
Résultat pour i kil- de bois 

et 7kii- ! de houille, ou {'équi­
valent 8 de houille :

1 oki 1,406 de vapeu r.
4gkil,594d.'eau élevée de 12°

à 1 OO.
En faisant la réduction, c’est B 
2k>1,ii6  de vapeur pour | 

i kj*. de houille. ■

ULTIMHEAT®
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et -jkii. i. ,je houille, ou l ’é­
quivalent , 8kil. tle houille ; 

iok*l;Ii|3g (Je vapeur, 
49kll,5üi d’eau élevée dei2° 
1 0 0 °.
En faisant la réduction, c'est 

de vapeur pour i kil" 
de houille.

— —a—

FOURNEAUX A LA  HOUILLE.

A UN CIRCUIT. a deux Circuits.

9e. E xpérience ,

L e 28 mars.

Sur la cuisson de la viande.

On a mis dans la chaudière,
8ki 1,082 de viande.33.000 d'eau.3.000 de légumes.
0,407 de sel.
Charge pour arriver à l'ébul­

lition ,
k*l* de bois et 3 k11* } de 

houille.
Ebullition en 5omin-
Elle était si rapide, même 

après avoir mis les légumes , 
qu’on a été obligé d’ajouter 
7 k* 1 • d’eau pour la calmer, et de 
laisser la marmite découverte 
pendant quelque temps.

On a entretenu le feu avec 
i ki1- de houille.

Durée de l ’opération, 4t'eu- 
Total des matières mises 

dans la chaudière 5 ikU,489. 
On a brûlé i ki1- de bois et

O n  a  m i s  d a n s  l a  c h a u d i è r e ,  

8 k i l , n 8  d e  v i a n d e .

33 .0 0 0  d ’ e a u .

3 . 0 0 0  d e  l é g u m e s .

0 , 4 0 7  d e  s e l .

C h a r g e  p o u r  a r r i v e r  à  l ’é b u l

l i t i o n ,  x k ïl - d e  b o i s  e t  3kil< { d e  

h o u i l l e .

É b u l l i t i o n  e n  55m in - 

O n  l ’a  e n t r e t e n u e  a v e c  i k li  

d e  h o u i l l e .

D u r é e  d e  l ’o p é r a t i o n  4  ' ieu 

T o t a l  d e s  m a t i è r e s  m i s e s  

d a n s  l a  c h a u d i è r e ,  4 4 k i 1 ,4 8 9  

O n  a  b r û l e  i kl1 . d e  b o i s  e t  

4 k>l- 7  d e  h o u i l l e  ,  o u  l ’é q u i ­

v a l e n t  ,  5k >k  d e  h o u i l l e .

C ’e s t  8 k î i , 9 d e  s o u p e ,  v i a n d e  

c o m p r i s e , p o u r  i k i l - d e  h o u i l l e
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F O U R N E A U X  A  L A  H O U I L L E

A UN CIRCUIT.

4kil. de houille, ou l'équiva­
lent, 5kil. de houille-

C ’e s t  i o  k i l , 2  d e  s o u p e  , 
v i a n d e  c o m p r i s e  p o u r  i k i l - d e

houille.

L a  c h a u d i è r e  à  d e u x  c i r c u i t s  a  é t é  t o u j o u r s  p a r e s s e u s e ,  r e l a ­

t i v e m e n t  à  l ’a u t r e  , o ù  l ’o n  a  e u  d e  l a  p e i n e  à  m o d é r e r  l ' é b u l ­

l i t i o n  a u  d e g r é  c o n v e n a b l e  p o u r  u n e  b o n n e  c u i s s o n .

10e. E xpérience,

L e 29 mars.

Dans une chaudière en cui­
vre on a mis 5ok‘ * • d’eau à 12°.

Charge du foyer, i kil- de bois 
et 3kil- Ÿ  de houille.

Ebullition en 45min- 
On l’a continuée avec 2kil • 

de houille.
Durée de l ’opération 4!ieu- l - 
Piésultat pour i ki1- de bois 

et 5ki1- -r de houille , ou l ’é­
quivalent 6kil* de houille :

7ki 1,574 vapeur, 
42kll,426 d’eau élevée de 12° 
100°.
En faisantla réduction, c’est 

2kil,iy6 de vapeur pour iW. 
de houille.

D a n s  u n e  c h a u d i è r e  e n  t ô l e  

o n  a  m i s  5o k i l - d ’e a u  à  1 2 » .

Charge du foyer, i kil-de bois, 
et ,3kil -j de houille.

É b u l l i t i o n  e n  4 8 m in - 

O n  l ’a  c o n t i n u é e  a v e c  2 k *l 

d e  h o u i l l e .

Durée de l ’opération, 4ben j. 
Résultat pour 1ki 1 • de bois 

et Oki 1 • j  de houille, ou l'é­
quivalent , Gkll‘ de houille : 

5kil,72o de vapeur , 
44101,270 d’eau élevée de 12° 

à ioo°.
En faisant la réduction, c'est 

i kil,934de vapeur pour i k*l 
de houille.

On a eu pour but, dans cette expérience , d’évaluer la dif­
férence q u i, pour la transmission de la chaleur, pourrait ré­
sulter de l’emploi des chaudières minces en tôle ou en cuivre, 
sur celles en fonte, dont on s’était servi dans les expériences 
précédentes.

W & w
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Il faisait mauvais temps ce jour-là, le feu n'a pas été bien 
conduit, s’est éteint dans les 2 foyers à moitié de l'opération, 
et il a fallu le rallumer.

1 1 e Expérience y
L e 3o m ars.

FOURNEAUX A LA HOUILLE.

A UN CIRCUIT. A DEUX CIRCUITS.

Mêmes données que dans 
l'expérience précédente. 

Ébullition en 45min- 
On l’a entretenue avec 2kil’ 

de houille.
Durée de l ’opération 4'“eu,T- 
Résultat pour î^ 1- de bois 

et 5kl1- ‘ de houille, ou l’équi­
valent, 6kil- de houille :

8kil ,844 de vapeur.
4i*dl, 156d’eau élevée de 12° 

aioo°.
En faisant la réduction, c'est 

2ki|,375 de vapeur pour i kil- 
de houille.

Mêmes données que dans 
l ’expérience précédente. 

Ébullition en 55min- 
On l'a entretenue avec 2kl1- 

de houille.
Durée de l ’opération, 4,ieu L 
Résultat pour i kil- de bois 

et 5kil- ‘ de houille, ou l’équi 
valent, 6kl1- de houille : 

de vapeur.42kd,4o5 d’eau élevée de 120 
à ioo°.

En faisant la réduction, c ’est 
2kil , 199 de vapeur pour 

i kil. de houille.

Dans cette expérience, comme dans la précédente , le mo­
ment de l’ébullition a devancé celui des expériences n°s- 5 , 6 
et 7, faites dans les mêmes circonstances; aussi il s’y  est formé 
plus de vapeur; d’où on peut déduire l’avantage des chaudières

12e Expérience
L e 3 i m ars.

Sur la cuisson de la viande

On a mis dans la chaudière 
en cuivre,

8kll,ooo de viande.33,ooo d’eau.
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FOURNEAUX A I A  HOUILLE.

A UN CIRCUIT.

3 , 0 0 0  d e  l é g u m e s .

0 , 4 0 7  d e  s e l .

C h a r g e  d u  f o y e r ,  i k*l- d e  b o l s  

e t  2 k i l - d e  h o u i l l e .

Ébullition en 44min-
O n l ’a e n t r e t e n u e a v e c i k | 1 - 7.
D u r é e  d e  l ’o p é r a t i o n  , 4 l,e u -

L’ébullition a été tellement 
forte qu’on a été obligé de ver­
ser dans la chaudière 8ki'- d’eau 
froide à plusieurs reprises.

T o t a l  d e s  m a t i è r e s  m i s e s  

d a n s  l a  c h a u d i è r e ,  52k i l , 4o 7 
d e  s o u p e  à  l a  v i a n d e .

O n  a  b r û l é  i k i l - d e  b o i s  e t  

4 * 0 '- 7  d e  h o u i l l e , o u  l ’ é q u i ­

v a l e n t ,  5k i l - d e  h o u i l l e .

C’est iokll,5 de soupe pour 
i kil* de houille.

A DEUX CIRCUITS.

Comme on n’avait que deux chaudières minces, on s est 
servi des foyers à une seule révolution, déjà reconnus les 
meilleurs.



Nouvelles expériences sur les mêmes four­
neaux.

A v a n t  d ’a d o p t e r  p o u r  t o u te s  le s  p la c e s  le s  n o u ­

v e a u x  f o u r n e a u x  à  c h a u d iè r e  is o lé e s  e t  c i r c u i t s  , 

le  m i n i s t r e  d e  la  g u e r r e  o r d o n n a  q u ’i l  s e r a it  fa it  

d e s  e x p é r ie n c e s  p r a t i q u e s  p a r  le s  t r o u p e s  elles- 
m ê m e s , e t e n  e m p l o y a n t  d u  b o is  d e  d i s t r i b u t i o n  r 

s u r  le s  f o u r n e a u x  d e  ce  s y s t è m e  c o n s t r u i t s  a u  d é p ô t  

d e s  f o r t i f ic a t io n s .

L ’administration militaire reconnaissait bien l’a­
vantage des nouveaux fourneaux lorsqu’on devait 
employer la bouille; mais avec le bois cet avantage 
étant beaucoup moins grand, elle désirait connaître 
si effectivement il avait lieu en pratique, et si la 
moitié de l’allocation de ce combustible, déjà accor­
dée aux troupes pour deux chaudières accouplées, 
pourrait réellement suffire pour chacune de ces chau­
dières lorsqu’elles seraient isolées selon le nouveau 
système. Ce résultat était intéressant aussi pour la 
comptabilité du chauffage, afin de n’avoir qu’une 
seule allocation de combustible par compagnie , soit 
que les corps continuassent à utiliser les fourneaux 
déjà construits, jusqu’au moment où ils seraient hors 
de service, soit qu’ils dussent se servir de fourneaux 
de nouveau système, en tirant alors parti pour leur 
compte de l’économie de combustible qu’ils pour­
raient y trouver.

Pour résoudre cette question, Son Excellence 
nomma une commission composée de MM. le lieu-

( 170 )
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tenant-colonel de génie Soleilie , faisant pour l’em­
pêchement de M. le colonel Paulin, directeur des 
fortifications; Ravenel, sous - intendant militaire ; 
de Carné, major au 21e. régiment d’infanterie de 
ligne; Belmas, capitaine du génie (1).

Cette commission fit prendre du bois, au magasin 
du chauffage, tel qu’on le distribue à la troupe, c’est- 
à-dire d’essence dure, partie à peu près égale de chêne, 
de charme et dorme; il était bien sec et pesait 23j kl1 
le stère. Elle fit acheter de la houille de trois qualités, 
d’Anzin , de Mons et de Saint-Etienne; mais on ne 
put avoir de cette dernière espèce que celle qui sert 
à Paris pour les travaux de forge, laquelle est en 
poussier et contient beaucoup d’eau.

On prit chez les fournisseurs de la troupe la 
viande et les légumes, en quantité égale à celle que 
les soldats mettent ordinairement dans une chau­
dière pour un ordinaire de 60 hommes. 4 hommes 
et un caporal du 21e. régiment d’infanterie de ligne 
furent désignés pour faire la cuisine.

(1) Une commission avait égalem ent été chargée, en août 
1826, de constater la quantité de combustible qu’exigent les 
fourneaux à chaudières accouplées pour la cuisine de deux com­
pagnies ; les expériences eurent lieu à la caserne de la Nouvelle- 
France; elles ont démontré qu'il fallait environ 25lil- de bois ou 
20w - de houille par foyer, pour cuire 120 rations de soupe à la 
viande. C ’est sur cette base qu’a été fixée l’allocation de combus­
tible accordé pour ces fourneaux ; elle est de Sô1'1- de bois ou de 
44*». de houille par fo y e r, les soldats faisant par jour deux re­
pas, et devant encore faire chauffer de l’eau pour laver leur 
gamelles et les ustensiles de cuisine.
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Après chaque opération , la viande et le bouillon 

ont été distribués aux quatre régimens d'infanterie 
et aux huit compagnies sédentaires delà garnison’, 
d’après la répartition qui en avait été faite pa\- 
M. le général commandant de la place.

Voici le détail des expériences dirigées par la 
commission , suivant le procès verbal qui en a été 
dressé.
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f o u r n e a u  a l  a  h o u i l l e
A  U N C I R C U I T .

FOURNEAU AU BOIS.
A U N  C I R C U I T .

r e Expérience,

Le 5 juillet.

On a mis dans une chau­
dière en fonte, et du modèle 
'en usage dans les casernes.-

Viande.............. 8kll,5oo
Légumes. . . . 2,376 
Eau. . . . 4q, i 24
Sel......................0,626

60,623

Charge du foyer, i kil- de 
bois et4ül-de houille d’Anzin.

Ebullition en 45min-
On l'a entretenue avec iki|,5o 

de houille.
En 3l>. | la viande était 

cuite.
Après 4^". de feu on a cessé 

l’opération , et commencé la 
distribution. 11 y  avait encore 
du feu dans le foyer.

Résultat : 6okil,625 ou ra­
tions de soupe à la viande, pour 

ki!- de bois et 5kil,5o de 
bouille , ou l’équivalent 6kil. 
de houille :
c’est iokil,i  de soupe pour i kiI- 
de houille.

On a mis dans une chau­
dière en fonte, et du modèle 
en usage dans les casernes :

Viande.
Légumes.
Eau.
Sel. . .

8kil,5oo
2 ,o3 i4y-4<)30,623

Total. . 60,625
Charge du foyer, 7tll,5o de 

bois.
Ébullition en 46min-
On l’a entretenue avec 2t>l, 5 i 5 de bois.
En 3h. 4 viande était 

cuite.
Après 4kcu- de feu on a cessé 

l’opération, et commencé la 
distribution. Il y avair encore 
du feu dans le foyer.

Résultat : 6ok‘ î,&i5 ou ra­
tions de soupe à la viande 
pour iokiI- de bois, 
c’est 6kil- de soupe pour 6kil 
de bois.

L'ébullition s'est manifestée avec une très-grande force 
dans les 2 chaudières; on a été obligé de les laisser long­
temps découvertes ; les charges primitives étaient trop fortes : 
on devait les réduire à l'expérience suivante.

La houille d’Anzin employée dans cette expérience a don­
né i kil, 546 de cendres ou résidus incombustibles; pour 6kil. 
employés , c'est environ 25 pour 100.



F O U R N E A U  A  L A  H O U IL L E
A EN CIRCCIT.

F O U R N E A U  A U  ROIS
A UN CIRCUIT.

2e. E xpérien ce,

Le 6 juillet.

O n  a m is dans la  ch a u d ière :
V ian de.
L égum es.

Sel. .’ ! .
T o ta l.

8u i,5oo
3.3/,348, i57
o,485

60,480

O n a m is dans la chaudière: 
V ia n d e . . . 8 :il,5 o o  
L égu m es. . 3 ,343
E au. . . . .  4 8 ,1 0 7  
Sel. . . 0 ,4 8 6

T o ta l. . . . 6o ,4 85

C harge du fo y e r  iL*i- de b o is  
e t  3ki'- \ de h o u ille  d ’A n z in .

É b u llit io n  en  4 4 min’
O n  l ’a en treten u e  avec 

de h ou ille .
A p rès  3 1’ - | de  fe u  , la 

v iande étant cu i t e , o n  a m is 
fin  à l ’o p é ra tio n , e t com m en cé  
la d istr ib u tion  : l ’é b u llit io n  
con tin u a it  e n c o r e , il  y  avait 
du feu  dans le foy er .

R ésu ltat : 6 o k>i,485 ou  ra­
tions de  sou p e  à la  v ia n d e  
p our i til- de  b o is  e t  4 kil r  de 
h o u ille , ou  l ’éq u iva len t  5kil- 
de h o u i l l e ,
c ’est lîd 'l- de  sou pe  p o u r  i ki|. 
de h ou ille .

L ’é b u llit io n  s’est en core  déclarée  avec  trop  de fo r ce  dans 
les d eu x  chaudières ; les charges p rim itiv es  des foy ers  au 
raient p u  être m o in d res .

La tem p ératu re  de l 'e a u  dans la  p e tite  chau dière  s ’est é le ­
vée  à 85 °.

U ne d em i-h eure  après l ’o p é ra tio n , o n  a m is 45 litres  d ’eau 
dans la chaudière chau ffée à la h o u i l l e , p o u r  servir  au lavage 
des ustensiles de  cu isin e . E n  1 h . A  sa tem p ératu re  s ’est é le ­
vée a 4 o<> par la seu le  chaleur d u  m assif d u  fou rn eau .

La h o u ille  d ’A n z in  em p lo y é e  dans cette  exp érien ce  a d on n é  
il-il- ,2 1 8  de cendres ou  résidus in c o m b u s t ib le s ; sur 5 *-*■• em ­
p loyés  , c ’est en v iron  2 4  p .  10 0 .

Charge d u  fo y e r  6 k il,5 o  de 
b o is .

É b u llit io n  e n 4 4 min-
O n  l ’a en tre ten u e  avec 2 kiI 

de  b o is .
A p rès  3K l  de feu  , la 

v ian d e  étant cu ite , o n  a m is fin  
à l ’op éra tion  , e t com m en cé  la 
d is tr ib u tio n  : l’é b u llit io n  c o n ­
t in u a it e n c o r e , il  y  avait du 
feu  dans le  fo y e r .

R ésu ltat : 6 o kil,485 ou  ra­
t io n s  de sou p e  à la v ian d e  
p o u r  8 kl,,5 o  d e  b o is , 
c ’est 7 l.il- de sou pe  p ou r  i kil 
d e  b o is .
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FOURNEAU A L A  H OU ILLE
A UN CIRCCIT.

FO U RN EAU  AU BOIS
A UN CIRCUIT.

3 e E xpérien ce,

Le 7 juillet.

On a mis dans la chaudière: 
Viande. . 8kll, 5oo
Légumes. . 3,843
Eau. . . 47>6c>7
Sel....................  o,485

Total. . 6o ,485
Charge du foyer, i t;i- de bois 

et 3tll- de houille de Mons.
Après à d’heure , l'ébulli­

tion ne paraissantpas prête à se 
déclarer, on a ajouté jUi. de 
houille.

Ebullition en il». 3 '.
On l’a entretenueavec i kil,20 

de houille.
Durée de l ’opération, 4 ,ICU- 
R ésultat: 6oki*,485 ou ra­

tions de soupe à la viande 
pour i*tü. de bois e t4 ki!,7ode 
houille, ou l'équivalent 5kil,20 
de houille ,
c'est n kil,6 de soupe pour i k*i. 
de houille.

On a mis dans la chaudière,
Viande. .
Légumes.
Eau.
Sel. . . 

Total.

8^ ,500
3,84347,652
0,480

60,485
Charge du foyer, 5 de 

bois.
Après 4 d’heure , l ’ébulli­

tion ne paraissant pas prête à 
se déclarer, on a ajouté i k>L de 
bois.

Ebullition en 56 min-
On l’a entretenue avec 2kil. 

de bois.
Durée de l ’opération 4 I,CU-
Résultat : 6okil,485 ou ra­

tions de soupe à la viande 
pour 8k‘ l,5o de bois , 
c’est 7ki*. de soupe pour un. 
de bois.

L ’ébullition a été assez calme dans la chaudière chauffée au 
bois : elle a été au contraire très-vive dans l’a u tre , le feu 
y avait beaucoup d'intensité par la seconde charge qu'on avait 
ajoutée au foyer pour hâter l'ébullition. En résultat, le char­
bon de Mons n’a pas paru aussi bon que celui d’Anzin em­
ployé précédem ment; il brûle avec moins de flam m e, il 
donne aussi plus de radiation ; mais cet effet est moins avan­
tageux pour réchauffement des chaudières.

Il faisait pendant l ’opération un ven t du nord assez v io­
len t, aussi la combustion a-t-elle paru se faire avec plus 
d’activité qu’à l ’ordinaire ; cette circonstance jointe à la di-
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F O U R N E A U  A  L  A H O U IL L E
A D S  C I R C U I T .

F O U R N E A U  A U  R O IS
A ON CIRCUIT.

minution de la charge prim itive des fo y ers, paraissent être 
les causes qui ont déterminé le retard de l'ébullition.

La température de la petite chaudière pendant la cuisson 
s’est élevée à 730 , à la lin  elle est descendue à 65°.

4 e E xpérience,

Le 9 juillet.

On a mis dans une chaudière 
en fonte :

Viande. . 
Légumes. 
Eau. .
Sel. . .

T otal.

8kil,5oo
2,97°4S,o3o
o,485

6o,4S5

On s’est servi d'une chau­
dière en tôle dans laquelle on 
a m is,

Viande.
Légumes.
Eau.
Sel.

Total.

8kil,5oo
a>97°48 ,o3o
o,485

60,485Charge du foyer i*>«l. de 
bois et 3RL de houille de Saint- 
iEtienne.

Après | d'heure, l ’ébullition 
ne paraissant prête à se décla­
rer, on a ajouté 2kil- de houille.

Ébullition en 1 32'.
Elle a cessé bientôt après , 

quoique le foyer fût rempli 
de charbon ; on a observé que 
le feu avait peu d’a ctiv ité , il 
manquait d’air : pour ne pas 
retarder la cuisson, on a été 
obligé d ’achever l ’opération 
avec du bois.

L ’expérience faite sur l’espece de houille de St.-Etienne 
employée à Paris pour les travaux de forge , semble indiquei 
que ce charbon est impropre au chauffage des chaudières : il 
jlui faut un courant d'air très-actif, comme celui d'un soufflet 
de forçe pour maintenir la température à un degré suffisam­
ment élevé pour que la combustion puisse avoir lieu : c'est 
aussi cette qualité qui le fait rechercher pour la foige.

Vers le milieu de l’opération, la température de la petite 
chaudière s’est élevée à rfi1*.

Charge du foyer 5 kil,5o.
É b u llit io n  en 32min-
O ni a entretenue avec ikil,75 

de bois.
En 3,ieu- la viande étant 

bien cuite , on a mis fin à l'o­
pération.

Résultat : 6otil,4S5 ou ra 
tions de soupe à la viande pour 
7k:i ,25 de b o is , 
c’est 8UI,2 de soupe pour iUl 
de bois.



R É S U M É .

Ces expériences ne laissent aucun doute sur l'a­
vantage des nouveaux fourneaux comparés à ceux 
du Mémorial : ceux-ci exigeant environ i2k,!- - de 
bois, ou iokil- de houille par chaudière, pour cuire 
60 rations de soupe à la viande, tandis que les 
nouveaux ne consomment que 8 à 9ki!- de bois, ou 
5klL de houille, pour cuire la même quantité de 
soupe, il résulte qu’avec ces derniers, l’économie 
de combustible est d’environ un quart, avec le bois , 
et de moitié en employant la bouille.

( 177 )

LEGENDE
DE LA PL ANC HE  V,

RELATIVE AUX FOURNEAUX DE CASERNES

a .  Grande chaudière pour une compagnie.
b .  Petite chaudière pour le service des cuisines.
c .  Panache des chaudières en tôle.
d .  Cendrier souterrain.
e. Plaque en fonte pour couvrir l’entrée du cendrier.
/ . Cadre e n fe r  ou en fonte.
g .  Circuit pour la fumée.
h .  Cercle en fer servant de support «à la chaudière.
i. Plaque en fonte entaillée pour recevoir la petite chau

dicre.
h .  Porte de surveillance pour le ramonage.
I . Registre en fonte pour régler Je tirage.

Mèmorial. 12
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n i .  Clou rivé arrêtant la plaque du registre.
n. riaques en fonte pour revêtir la bouche du foyer.
o .  Montant du cadre en fer qui entoure la porte du foyer.

p .  Traverse du même cadre.

N O T E .

i
) Les fourneaux indiqués au dessin peuvent servir pour le b o is  

et pour la houille , en faisant varier convenablement la longueur 
de la grille. Pour le bois, elle aura om,3o si les bûches sont sciées 
en 4 morceaux , et om,4o si elles le sont eu 3 : l'écartement d e s  

barreaux sera de 6 à 8 millimètres. Pour la houille, la l o n g u e u r  

de la grille sera de om,2o , et l’écartement des barreaux de i o  à 
i3 millimètres.

Les chaudières seront en fonte ou en tôle ; dans ce dernier cas 
le fond aura 2 lignes d’épaisseur et les côtés \  de ligne : il devra 
être plat ou légèrement concave plutôt que convexe.

Il est avantageux, pour la transmission de la chaleur, de ne pas 
faire les chaudières trop profondes: les dimensions indiquées au 
dessin paraissent convenables.

Il faut, pour une ou deux compagnies , une petite marmite de 
i5 à 20 litres, qui serve à chauffer de l ’eau pour le service des cui­
sines et à préparer le blanc nécessaire aux buffleteries.

Les couvercles des chaudières doivent avoir assez d’épaisseur 
pour ne pas se voiler, et être renforcés à leur circonférence par 
une gorge qui retienne à l’intérieur l ’eau qu’ils condensent.

Il est nécessaire que la chaudière repose exactement sur la 
retraite du foyer et sur la table du fourneau ; qu’elle s’applique 
de même contre l’arrêt vertical opposé à l’âttion directe de la 
fumée ; que la porte du foyer ferme toujours bien , afin qu’il 
n’entre d’air dans le fourneau qu’à travers le combustible placé 
sur la grille. Sans ces conditions le fourneau ne remplirait 
qu’imparfaitement son but.
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